
EicelUnce,

Permettez aux Cutholique» de liinRUC frnnçiiisc (le cette parois-

se lie Notn-Dame-dw-NeiRcs, de iidus joiiidiv k no« frire» de

lanimc anglaise en vous muhailant la biem--\iie.

Ce «ont le» mémo» vœux, le» mêine«i«ihn.j!, .e même attyhe-

ment au Siège do Vian. Car nos tradition» «on- restée» fran-

fia îans

Nous saluons, on \ otre Kxeellenc... le Heprfeenlant du Souve-

rain l'ontife. Kt nous aimon» le Tap*'.

Avec notre langue, qui en ext la gardienne, nous n avons rien

(le tiUis cher que notre (oi catholique.

Bienvenue Excellence à nos vallées, à nos montagnes, a ce

majestueux fleuve Resiigouche.

Il V a ici un souvenir du passé. Quehec avait succomli;. Au

printemps de 1760, une escadre anglaise venait détruire les dé-

liris de la flotte française réfugiée à quelques pas d ici :
L* pe-

tite liochelle". „ i «n.
C'en était fini de la France sur ces rivages. Mais la vieille

foi resta, et nous sommes ici pour en faire hommage à V otre Jix-

cellence.

i

Encore, le délégué parla avec une grande bonté et montra

qu'elle était émerveillas de la foi conservée au milieu de tant

,1'épreuvcs chez le bon petit peuple acadieii. Puisse ces senti-

ments dictés par le cœur acadien, aller au cœur de hon l!iXCCl-

lence et du Saint Père. Puisse Son Excellence bientôt apporter

de nouveau à nos paroisses catholiques, avec la bénédiction du

vicaire de JésusChrist, allégresse et bonheur en nous visitant

une seconde fois; car il y a en Acadie des institutions de Haute

éducation et des centres acadiens intéressants à visiter, lesquels

procureraient à Son Excellence une vive satisfaction, tout en

procurant à notre sympathique population une occasion de ]oie

«t de bonheur.


